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Dieu lui fit comprendre alors qu’il ne l'appelait pas au cloître, comme 
elle l’avait cru jusqu’alors, mais à une vie de dévouement pour les mala­
des, les pauvres et les infortunés de toutes sortes.

Elle revêtit l’habit du Tics-Ordre dans l’église des Capucins de 
Rome. Le Pape Pie IX l’encouragea dans son dessein, et, à peine de 
retou* en France, elle se mit à l’œuvie.

Missions de la Caqueta
y a Caquetà est un puissant affluent de l’Amazone, le fleuve géant de 
w l’Amérique du Sud. Elle prend sa source en territoire colombien, à 

.plus de 20333 pieds d'altitude ; sa longueur totale est d’environ 1000 
milles, au cours desquels elle ne reçoit pas moins de 200 affluents, riviè­
res ou torrents. Bien que son bassin, par son étendue et sa fertilité, 
puisse nourrir 50 millions d'habitants, la cruauté du climat est telle 
qu’on y rencontre à peine quelques milliers d’âmes, d’une vie complè­
tement sauvage ; et dans cet immense territoire, il n’existe que 19 vil­
lages en formation.

Depuis 1904 cependant, le Saint Siège a érigé cette contrée en Pré­
fecture apostolique qu'il a confiée aux Franciscains. Là, comme en 
d'autres pays plus fortunés, les fils de Saint François seront à la fois 
les pionniers de la civilisation et les apôtres de l’Evangile.

Apôtre et colonisateur

Ms août 1912, la petite ville de Mulchen en Araucanie, célébrera le 
50e anniversaire de sa fondation, et déjà le comité organisé à cet 

effet a décidé que le monument commémoratif de ce jubilé serait une 
statue élevée au Père Alexandre Manera, franciscain.

Cette idée a rallié les suffrages non seulement des citoyens sans dis­
tinction d’opinions et de partis, mais même des habitants des cités voi­
sines, tant la renommée de cet humble religieux y est établie.

Né à Rome en 1822, missionnaire au Chili dès 1850, ses éminentes 
qualités le désignèrent comme fondateur de la Mission de Mulchen 
dont le territoire venait d’être conquis sur les indigènes. Missionnaire 
des Indiens,curé des Chiliens, il fut le père de tous. Sa charité s’exerça 
sur tous les terrains, religieux, social, politique : la confiance de tous 
en lui était si grande que le gouvernement central lui confia la gestion 
des intérêts de la cité naissante. Il mourut en 1876. La rue principale 
de Mulchen porte son nom.

Ajoutons que le P. Alexandre Manera ne brillait pas moins par sa 
sainteté que par ses talents de colonisateur, et que les âmes furent tou­
jours sa première préoccupation.


